
3   Variez  
 les essences 
Cela assurera un 
étalement dans le temps 
de la floraison et de la 
fructification, afin de 
pouvoir répondre aux 
besoins de 
la faune 
(insectes, 
oiseaux).

4   Dynamisez 
 le sol
Apportez du compost 
mais aussi du paillis 
(mulch) pour améliorer 
la composition du sol 
et faciliter le retour 
de la microfaune.

7   Créez des 
refuges pour 
la faune
Laissez des zones 
naturelles (déchets verts, 
tas de bois morts) 
qui deviendront des 
micro-habitats pour 
la faune sauvage 
comme les insectes, 
les hérissons…

8   Oubliez les produits 
 phytosanitaires
Cela va de soi, on oublie totalement 
les pesticides. À la place, appuyez-
vous sur des solutions naturelles ! 

10   Ne taillez pas
n’importe quand
Ne touchez pas aux 
arbres et arbustes 
pendant la période 
de reproduction de la 
faune sauvage, soit de 
mars à octobre, car 
ce sont des refuges 
essentiels pour de 
nombreux animaux.

#JagisJePlante
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6   Laissez un espace 
pour la végétation 
spontanée
Ce que vous n’avez pas 
planté n’est pas forcément 
une «mauvaise herbe», 
maitrisez celles qui 
peuvent étouffer votre 
plantation (liseron par 
exemple) mais laissez les 
autres qui apporteront 
plus de biodiversité. 

9   Comptez sur les espèces  
 “auxiliaires” 
Certains insectes, amphibiens, reptiles, oiseaux et 
même mammifères sont d’excellents prédateurs 
pour réguler les populations de ravageurs. 

AVEC LE SOUTIEN DE

les 10  bons réflexes du planteur
pour préserver la biodiversité
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5    Limitez la consommation d’eau
Couvrez le sol avec du paillis (mulch) et 
récupérez les eaux de pluie par exemple.

1    Plantez des espèces locales
Inspirez-vous des essences présentes aux 
alentours de votre terrain car elles sont adaptées 
aux conditions locales (climat, sol…).

2   Évitez les 
plantes  exotiques

Certaines plantes 
exotiques sont 
très communes 
(la glycine par 
exemple) mais 
elles seront 

moins utiles 
à la faune 

locale. 


